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La Conférence de la paix de Beograd

Du 17 au 19 mai dernier, l'Alliance
Internationale pour le Suffrage a tenu à

Beograd, une Conférence d'études organisée par
sa Commission de la Paix. Elle a démontré

par là que le courage et l'énergie sont les
deux qualités nécessaires, maintenant plus que
jamais, pour résoudre ces deux grands
problèmes de la paix et de la prospérité
économique, et elle a démontré également que ces
problèmes sont étroitement liés à un
troisième: la conviction profonde que les femmes
peuvent concourir à trouver ces solutions.
C'est en effel ce qui ressort à l'évidence de
cette réunion en Yougoslavie.

En discutant ainsi, au cœur même du
nouveau royaume, des questions de guerre et de
paix, l'Alliance réalisait pleinement que c'était

exactement le lieu où d'anciennes luttes
avaient atteint leur point culminant au cours
de la guerre mondiale; mais les inimitiés
d'autrefois et les difficultés d'aujourd'hui ont
été également oubliées dans l'expression d'un
désir sincère de coopération internationale et
d'un progrès marqué vers le désarmement.
L'une des caractéristiques les plus frappantes
de cette Conférence n'a-t-elle pas été à cet
égard l'accueil fait par les femmes de Yougoslavie

à la déléguée turque (dont le grand-
père avait été le dernier commandant de la
forteresse turque de Beograd, il y a un peu
plus de cinquante ans (Réd.) et au petit
contingent de déléguées bulgares, venues pour
prendre leur part de ce travail commun En
outre, des leaders féministes représentaient
les autres pays balkaniques, la Grèce el la
Roumanie, puis la Tchécoslovaquie, la Pologne,

la France, l'Allemagne, la Grande-Bretagne,

la Hollande, la Hongrie, l'Italie, la
Suisse, les Etats-Unis d'Amérique et l'Uruguay,

toutes avec le but de « parler des
choses du domaine de la Paix ». Et par dessus

tout, la prochaine Conférence du
Désarmement, convoquée pour 1932, a retenu leur
attention, qui s'est spécialement concentrée
sur l'efficacité de déclarations signées par des
femmes de tous pays, réclamant un désarmement

international el réel. Non pas que nous
ayons ignoré la grande pétition de la Ligue
internationale de Femmes pour la Paix et la
Liberté, car notre effort a tendu au contraire
à joindre nos forces à ce mouvement, afin de
montrer l'union de toutes les femmes en
faveur de la grande cause du désarmement. Les
femmes de Yougoslavie ont soutenu cet efforl
avec une chaleur d'accueil, avec une o-énéro-
sité el une cordialité impossibles à décrire.
Et à la séance d'ouverture, les représentants
du Ministère des Affaires Etrangères, du
Ministère de la Guerre, du Maire de Beograd,
de l'I niversilé, de la Maison de la Reine,
du corps diplomatique, et du patriarche
de l'Eglise orthodoxe, nous honorèrent de
leur présence ou de leurs discours. La
çius brillante et la plus aimable hospitalité

nous a élé prodiguée: par la reine, qui a
invité les déléguées à un thé au palais royal,

par plusieurs ministres, par la Municipalité,
par les Société féminines affiliées à
l'Alliance, le Conseil National des Femmes yougoslaves

el le Zenski Bohret (Mouvement
Féministe), qui, el en plus des invitations d'autres
groupements, nous offrirent une soirée d'art
et. de musique, un lunch au Club féminin, et
nous montrèrent une merveilleuse exposition
de travaux féminins, qui nous rendit toutes
coupables du péché d'envie de rajiporler chez

nous en masse les exquises broderies et les

.magnifiques tapis déployés de façon si
attirante. Enfin, une représentation de gala à

l'Opéra nous permit d'admirer, après un
drame musical courl el saisissant, un ballet
aussi amusant que brillant, où l'évocation de
traditions locales pittoresques et neuves pour
nous, se mélangea, de façon amusante et
spirituelle, avec la plus artistique fantaisie...

Que l'on ne croie pas pour tout cela que
cette délicate hospitalité nous ait fait oublier
le but essentiel de la Conférence Bien loin
de là, et les déléguées ont vu se dérouler an
travers de chaque séance, des aspects divers
des problèmes en discussion. Elles ont notamment

beaucoup appris sur les préparatifs de
la Conférence de Désarmement, grâce aux
orateurs compétents que nous avaient délégués
la Société des Nations et l'Union des
Associations pour la S.d.N.; elles ont .considéré
le difficile problème de la sécurité, tel que
le leur a présenté M. Nintchich, ancien mir
nistre des Affaires étrangères, el elles ont
largement participé à l'intéressante discussion
introduite par M. F. Delaisi (France) et Mms

Ullich-Beil (Allemagne) sur la crise économique

mondiale. Tous sujets sur lesquels
nous reviendrons plus à loisir. x

Cette conférence n'a été obscurcie que par-
un seul nuage noir, mais qui a été très épais
à la vérité: la maladie subitement déclarée,
la veille de l'ouverture de la Conférence, de
M11" Rosa Manus, l'infatigable Secrétaire de la
Commission de la Paix, dans les mains de
laquelle :se trouvaient tous les fils de l'organisation

de notre réunion. Nos lectrices se
réjouiront avec nous d'apprendre que Mllc
Manus est maintenant en plein convalescence,
mais comprendront le vide : qu'a creusé son
absence; et elles se joindront à nous pour
lui exprimer notre sympathie.

Ruth Morgan.
Présidente de la Commission de la Paix

de l'Alliance Internationale pour le
Suffrage.

(Extraits, librement traduits, de Jus Suffmgii)

Résolutions votées par la conférence

I. Résolution économique
"La Conférence de l'Alliance internai ionrie

des femmes, constatant que la crise économique

mondiale marque la faillite des
anciennes méthodes de concurrence comriier-
ciules et financières, appuie de toutes ses
forces les efforts faits par la Société des
Nations pour réaliser un système de coopé-
talion internationale. Elle demande que les
décisions des Conférences économiques soient
appliquées et s'adresse tout particulièrement
à ses Sociiiés européennes en leur demandant
d'intensifier leur activité, car il est certain
qu'une Europe qui n'est pas économiquement
organisée compromet la paix mondiale.

II. Résolution concernant le désarmement.
La Conférence de l'Alliance internationale

des [émîmes exprime sa profonde satisfaction
pour la convocation de la Conférence
internationale du désarmement de 1932 et compte
qu'elle répondra à la grande espérance des
peuples en réalisant une première et importante

réduction des armements.

Le Traile de Versailles n'a désarmé certaines

nations que comme le commencement
d'un désarmement qui doit être universel. Le
Pacte de la Société des Nations l'a
solennellement promis el le Pacte Briand-Kelhg
a prononcé la condamnation de la guerre. A e

pas réaliser une large réduction des armements

constituerait une violation des traités
pouvant entraîner de nouvelles catastrophes.
Au contraire, si les Gouvernements représentés

à la Conférence de 1932 réalisent un
véritable commencement de désarmement, les

garanties de la paix en seront considérablement

accrues.
Et les Gouvernements agiront ainsi si les

peuples, dont les femmes sont un des principaux

éléments, les y obligent.

Deux voix de femmes balkaniques

sur la Paix

Extrait du discours de Mlle Aloyse Slebi,
Présidente de « Zenski Pokret » à la séance
d'ouverture de la Conférence de Beograd.

Lk Conférence qui s'ouvre aujourd'hui à

Beograd a pour but de secouer la léthargique et

fataliste attente de l'avenir, et de nous donner
des impulsions afin que nous devenions plus
actives dans la recherche des voies qui mènent
à une paix stable.

L'Alliance Internationale comme initiatrice de

cette Conférence montre encore une fois de plus
quel est le chemin que doivent prendre les fem-,
mes réunies autour d'elles. Elle veut former des

femmes de tons les pays à être des citoyennes
libres et conscientes, capables d'influer sur le
cours des événements afin que chaque peuple
puisse consacrer toutes ses capacités créatrices au
maintien et au développement de la vie et non à

sa destruction.
La génération adulte d'aujourd'hui a vécu les

plus grandes horreurs que le monde ait vues
depuis qu'il existe, mais la génération suivante,
destinée à continuer notre œuvre,' aura peut-être
un sort plus affreux que n'a été' le nôtre.
Cet avenir dépend de nous et de notre
travail. Nous sommes responsables des générations
futures, d'autant plus responsables que nous
savons .exactement quelle sera la guerre future.
Les mesures palliatives, ces mesures auxquelles
les hommes belliqueux donnent le beau nom
d'« humanisation de la guerre» ne peuvent pas
nous ' satisfaire. La tuerie et la destruction ne

peuvent jamais devenir humaines; elles peuvent

et doivent être rendues impossibles. C'est le
seul point sur lequel nous devons insister
inlassablement, c'est la seule voie par laquelle nous
pouvons assurer la vie de l'humanité. Car la

guerre future comme le dit avec ironie amère

un écrivain américain, aura un seul bon côté:

(Clicllfi Mouvement Féministe}

Mme Seniha RAUF
Déléguée de Turquie à la Conférence de

la Paix de Beograd. •'¦¦ .;•

elle sera terminée en deux heures. Mais en ces
deux heures-là viendra la fin de l'humanité. \

* # #

Extraits du discours de Mme Iwanowa,
présidente dés Femmes de Bulgarie, d la Conférence

de, Beograd. Ce discours — c'était la
première fois depuis les deux guerres qui ont
déch:ré les Serbes et Bulgares que des femmes
bulgares venaient à Beograd — a provoqué une
vive émotion, comparable pour nous à celle .sus¬
citée par la première rencontre après l'armistice
entre Françaises et Allemandes, également
animées d'un désir d'entente et. de coopération.
(Réd.).

...Notre pays est désarmé. Le service militaire
obligatoire a été aboli chez nous et l'armée
bulgare n'est maintenant instituée et recrutée que par
engagements volontaires en vertu de l'art. 65

du traité de paix de Neuilly.
Mais bien que l'art. 8 du pacte de la S. d. N.

reconnaissent que le maintien de la paix exige
la réduction des armements nationaux de tous les
Etats, il faut, malheureusement.,constater que la
plupart des pays, à l'exception naturellement des
vaincus de la guerre, continuent à s'armer et
plus même que par le passé. On dirait que les

perfectionnements apportés par la science sont
appliqués et recherchés uniquement en vue d'une
guerre future en vue de la destcution du monde!
Mais malgré ces^ monstrueux préparatifs de

guerre, cette course aux armements toujours
croissante de la part des Etats vainqueurs, grands
et petits, nous autres femmes bulgares nous ne
voulons pas qu'on nous rende le droit de nous
armer.

...La sécurité des peuples ne peut être assurée

par les armements qui conduisent fatalement à

de nouvelles guerres. Et ce ne sont pas les

armements qui peuvent résoudre les litiges internationaux.

Mais le maintien de la paix dépend aussi
et surtout de la garantie de la liberté et du droit
des peuples. Lorsque nous travaillons pour le

désarmement, n'oublions pas que celui-ci viendra
de lui-même lorsque les peuples jouiront de leur
liberté et du traitement équitable, et lorsque leur
liberté sera garantie par l'arbitrage et par un
contrôle démocratique.

La République espagnole et le féminisme

Comme nos lecteurs ont pu s'en rendre
compte, en prenant connaissance dans notre
dernier numéro de la liste des femmes membres

de délégations à la Conférence Interna-

1 Nous nous proposons en effet de pjblier dans
nos prochains numéros et à la suite de Jus
Suffrag i, quelques extraits des principaux
rapports présentés à cette Conférence. (Réd.).

Cliché Jus Suffraga

Mlle Aloyse STEBI
Présidente du „Zenski Pokret" de Yougoslavie et féministe bien connue (elle esl présidente du
l'une des organisatrices de la Conférence de Beograd. Conseil Féministe Suprême d'Espagne, ainsi

(fonale du Travail, nous avons eu le privilège

de la présence à Genève de M""' Isabella
Palencia, conseillère technique à cette Conférence.

Mm0 Palencia, qui est une personnalité

I
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